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INTRODUCTION 

En vue de renforcer le processus participatif d’élaboration et de mise en œuvre du cadre stratégique de lutte contre la pauvreté (CSLP), la loi d’orientation adoptée en juin 2001,a prévu l’élaboration des Programmes Régionaux de Lutte contre la Pauvreté (PRLP) pour la confection desquels une Boîte à outils, leur servant de cadre méthodologique, a été mise en place.

Dans le cadre de l’élaboration de ces PRLP, le Centre Mauritanien d’Analyse de Politiques (CMAP) s’est vue confier, entre autres travaux, la réalisation de certains diagnostics sectoriels jugés prioritaires dont le secteur de l’éducation dans les wilayas du Hodh El Gharbi, de l’Assaba et du Guidimagha qui forment le premier lot des PRLPs..

Le présent travail vise donc la réalisation du diagnostic du système éducatif dans la wilaya du Hodh Elgharbi. 

Conformément aux prescriptions de la BO, le diagnostic devra couvrir les différents niveaux du système éducatif : le préscolaire, le fondamental, le secondaire et le technique et professionnel. Les analyses présentées couvrent une période de trois ans de 2000 à 2003 devant servir de base pour les différentes phases de l’élaboration du PRLP de la wilaya.

En vue de répondre, au mieux, aux termes de références de l’étude,  une méthodologie d’investigation progressive s’articulant autour de trois phases a été adoptée :

· Une 1ere phase de collecte de données ;

· Une 2eme phase de tri et d’exploitation de ces données, et

· Une 3eme phase d’analyse et de validation des données.

Les principales sources de données utilisées pour l’élaboration de ce diagnostic sont :

· Les données de la DRP,
· Les résultats du RGPH 2000.

Le présent rapport présente le système éducatif de la wilaya du Hodh Elgharbi et s’article principalement autour de: i) l’analyse des scolarisations et l’établissement du profil éducatif de la wilaya ; ii) l’offre éducative qui examine les allocations de ressources au système éducatif de la wilaya et présente l’état actuel des infrastructures scolaires (écoles, salles de classes…), des équipements et du matériel scolaire (tables bancs, manuelles, …), des ressources humaines affectées à la wilaya (instituteurs, professeurs, personnel d’encadrement….) et des ressources financières (fonctionnement, investissements…) ; iii) la demande éducative qui analyse la structure et l’évolution de la population scolarisable de la wilaya et les principaux déterminants sociodémographique de cette demande ; et iv) la gestion du système éducatif au niveau régional qui traite de la gestion administrative, financière et pédagogique de la wilaya et analyse son efficacité. 

l- ANALYSE DES SCOLARISATIONS:
L’analyse des scolarisations dans la wilaya, portera sur l’examen des données et indicateurs de scolarisation, l’analyse des flux d’élèves et l’établissement d’un profil de scolarisation. Le premier niveau d’analyse  utilise les données sur les effectifs scolarisés par niveau et les principaux indicateurs d’accès et de couverture, alors que le deuxième niveau se focalise sur l’analyse, de la rétention par niveau et des phénomènes de redoublement et d’abandon. Les questions portant sur l’équité en terme de genre et de milieu seront explorées tout au long de cette analyse.
I-1. L’analyse globale des scolarisations et de leur évolution

L’enseignement préscolaire formel, malgré le rôle qu’il joue dans la préparation des enfants à aller à l’école, n’est que très peu développé, sinon inexistant dans la wilaya du Hodh El Gharbi où il n y a aucun jardin d’enfants public. La seule structure d’accueil existante est un jardin d’enfants privé, à Aîoun, qui a accueilli en 2002-03, 30 enfants. L’établissement dispose de deux salles de classe et l’encadrement y est assuré par 2 monitrices. 

L’enseignement traditionnel dans les écoles coraniques, reçoit actuellement la quasi-totalité des enfants âgées de trois à six ans et comble ainsi le vide constaté dans l’enseignement préscolaire formel.  

Le développement de l’enseignement préscolaire constitue l’une des priorités de la stratégie éducative adoptée par les pouvoirs publics à travers le PNDSE, dont l’une des composantes est réservée au développement de la petite enfance.

Au niveau de l’enseignement fondamental, la wilaya du Hodh El Gharbi compte 32 265 élèves en 2002/03 repartis entre 440 écoles, soit près de 8,2% du total des élèves sur le plan national. la majorité de ces élèves (87.1%) se repartissent presque équitablement entre les Moughataas d’Aîoun, Tintane et Koubenni, soit respectivement  29,3%, 29% et 28,6% ; alors que  Tamchekett n’en compte que 12,9%. 

Tableau 1: Répartition des élèves du fondamental par Moughataa 2002-03:

	
	Elèves
	
	Filles
	
	

	Moughataa
	Effectif
	% par Moughataa
	Effectif
	% dans Moughataa
	Rapport F/G

	AÎOUN
	9460,00
	29,3%
	4980,00
	52,64%
	1,11

	KOUBENNI
	9252,00
	28,6%
	5150,00
	55,66%
	1,26

	TAMCHEKETT
	4183,00
	12,9%
	1987,00
	47,50%
	0,90

	TINTANE
	9370,00
	29,0%
	5376,00
	57,37%
	1,35

	Total wilaya
	32265,00
	100%
	17493,00
	100%
	1,18


Le taux de participation des filles est de 54,2% de l’effectif des élèves de la wilaya, en 2002/03. Elle est supérieure, de près de 5 points, au taux de participation des filles au niveau national. En 2000/01, ce taux était de 52,8%. L’analyse du taux de participation par Moughataa montre que les Moughataas de Tintane,  de Koubenni et d’Aîoun enregistrent des taux de participation supérieurs au seuil de parité (50%), respectivement 57,3%, 55,6% et 52,6%. Alors que Tamchekett enregistre le taux de participation le plus faible 47,5%.  

Entre 2000/01 et 2002/03, l’effectif d’élèves a considérablement augmenté passant de 25 110 à 32 265 élèves, soit un accroissement relatif  de 28,5%. L’augmentation est perçue au niveau de toutes les Moughataas. Cet accroissement est de l’ordre de 40,7% à Koubenni où il est le plus important, en effet, le nombre total d’élèves est passé de 6 576 à 9252. Les deux Moughataas de Tamchekett et de Tintane ont connu, également, une progression sensiblement comparable (avec 29,3% pour le premier et 28,5% pour le second). L’effectif des inscrits dans le fondamental a évolué de 3 235 à 4 183 pour la Moughataa de Tamchekett et de 7 292 à 9 370 pour celui de Tintane. Aîoun, chef-lieu de la wilaya, a aussi progressé de 18,1% avec un effectif qui est passé au cours de la même période de 8 007 à 9 460  élèves.

En terme d’indicateurs de couverture (qui permettent d’identifier la capacité physique du système traduite en nombre de places offertes, par rapport à la population à scolariser), le Hodh El Gharbi a enregistré un taux brut de scolarisation (TBS) de 81,9%, en 2002/03, contre 68,3% en 2000/01. Ce taux est inférieur, de 8,05 points, à la moyenne nationale qui se situe à 89,95%, alors que le TBS féminin au niveau de la wilaya dépasse de 18,53 points le TBS masculin et de 3,4 points le TBS féminin national. 

Quant au Taux Brut d’Admission (TBA) au niveau de la wilaya, il a connu une augmentation de 41,6 points entre 2000/01 et 2002/03, passant de 76,64 % à 118,24 % et dépasse ainsi de 0,4 points la moyenne nationale. L’analyse par genre montre d’importantes disparités en faveur des filles. L’écart entre les deux sexes qui était de 20,47 points en 2000/01, s’accentue en 2002/03 pour atteindre 27,6 points. 

Tableau 2: L’évolution du TBS et du TBA de 2001 à 2003 (fondamental):

	 
	Taux brut de scolarisation
	Taux brut d'admission

	 
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	2000/01
	62.82%
	74,05%
	68.29%
	66.71%
	87.18%
	76.64%

	2001/02
	68.02%
	84.40%
	75.98%
	116.13%
	142.78%
	129.07%

	2002/03
	72.90%
	91.43%
	81.90%
	104.82%
	132.42%
	118.24%


	 
	Taux net de scolarisation
	Taux net d'admission

	 
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	2000/01
	49.51%
	59.29%
	54.27%
	22.81%
	28.20%
	25.42%

	2001/02
	53.71%
	66.12%
	59.74%
	47.18%
	53.52%
	50.26%

	2002/03
	59.64%
	73.70%
	66.47%
	43.14%
	53.47%
	48.16%


 L’analyse des taux bruts (TBA et TBS), bien qu’elle montre les performances réalisées ces dernières années dans la wilaya au niveau de la couverture du système, cache deux phénomènes importants. Il s’agit, d’une part, de l’accès tardif à la scolarisation et d’autre part, du taux élevé de redoublement. En effet, Le taux net d’admission –TNA- (rapport des nouveaux inscrits âgés de 6 ans à la population nationale des enfants de 6 ans) est très inférieur au Taux Brut d’Admission (48,16% contre 118,24% pour l’année 2002/03), en raison d’un accès souvent tardif à la scolarisation. 

De même, l’existence des élèves en dehors des âges officiels de la scolarisation au fondamental provenant de l’accès tardif et de la fréquence des redoublements dans le fondamental joue en faveur de la faiblesse du taux net de scolarisation –TNS- (rapport des effectifs du fondamental de la classe d’âge de 6 à 11 ans à la population nationale de même âge). Ce taux demeure très inférieur au Taux Brut de Scolarisation, soit 66,47% contre 81,90% en 2002/03.
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Notons que les taux nets d’accès et de scolarisation, en dépit de leur faiblesse par rapport aux taux bruts, ont connu une évolution rapide au cours des trois dernières années. En effet, entre 2000/01 et 2002/03, le TNS est passé de 54,27% à 66,47%. Quant au TNA, il est passé de 25,42%  à 48,16%. 

Au niveau de l’enseignement secondaire, les élèves inscrits au secondaire au titre de l’année scolaire 2002-03 sont au nombre de 3235 élèves dont 2842 dans le secondaire général et 393 élèves maîtres à l’Ecole Normale des Instituteurs. Les effectifs d’élèves au secondaire général ont connu une progression appréciable au cours des trois dernières années. C’est ainsi qu’entre 2001 et 2003, l’accroissement absolu a été de 336 élèves, se traduisant par un TAMA
 de 6%. Cette progression a mieux profité aux filles dont l’accroissement annuel est de 9%, par conséquent, la participation des filles est passée de 44% en 2001-02 à 47% en 2002-03. 

L’examen du TAMA par Moughataa montre que Koubenni et Tintane ont connu ces dernières années les meilleures progressions des effectifs d’élèves, soit respectivement 12% et 9%, alors qu’Aîoun enregistre un accroissement plus faible, de l’ordre de 5%. Tamchekett par contre accuse une baisse remarquable de l’effectif de ses élèves, soit une diminution annuelle  de 4%. 

Tableau 3 : Accroissement des effectifs entre 2000 et 2002

	
	       Total 
	élèves
	
	
	Filles
	

	
	Effectif 00-01
	Effectif 02-03
	TAMA
	Effectif 00-01
	Effectif 02-03
	TAMA

	AÎOUN
	1570


	1746


	5%
	700


	797


	7%

	KOUBENNI
	150
	189
	12%
	68
	74
	4%

	TAMCHEKETT
	129
	120
	-4%
	44
	46
	2%

	TINTANE
	657
	787
	9%
	325
	423
	14%

	Total wilaya
	2506
	2842
	6%
	1137
	1340
	9%


Bien que la participation des filles progresse dans la région, on observe des disparités entre les Moughataa. Koubenni enregistre une baisse notable de ce taux, pendant qu’il progresse à Tintane. La participation des filles est ainsi passée dans les Moughataas de Koubenni et Tintane respectivement de 45% et 38% en 2000/01 à 39% et 53,7% en 2002-03. Notons que la régression de la participation des filles à Koubenni mérite des investigations complémentaires afin d’en déterminer les causes (accès, rétention…) et situer les niveaux scolaires auxquels  se produisent ces déperditions. 

Tableau 4   Répartition des élèves du secondaire par Moughataa en 2002-03:

	
	Elèves
	
	Filles
	

	Moughataa
	Effectif
	% par Moughataa
	Effectif
	% dans Moughataa

	AÎOUN
	1746
	61.4%
	797
	45,6%

	KOUBENNI
	189
	6.7%
	74
	39,2%

	TAMCHEKETT
	120
	4.2%
	46
	38,3%

	TINTANE
	787
	27.7%
	423
	53,7%

	Total wilaya
	2842
	100%
	1340
	100%


L’analyse de la scolarisation au niveau secondaire se fera à l’échelle régionale. En fait les données de population disponibles sont issues du recensement général de population (avril 2000) dont la projection est faite par wilaya, les données par Moughataa n’étant disponibles que pour l’année 2000, la situation à l’échelle de la Moughataa sera étudiée uniquement pour cette année (2000-01).

En termes de couverture scolaire au premier cycle secondaire, le taux brut de scolarisation (TBS) dans la région est faible (12%) notamment quand il est comparé à celui du fondamental (68,29%). L’évolution de cet indicateur durant les trois dernières années fait état d’un recul dans la couverture scolaire à ce niveau, mais seulement au premier cycle où il passe de 12,8% en 2000-01 à 12% en 2002-03. Au 2e cycle l’évolution est plutôt positive et fait passer, la proportion d’adolescents scolarisés tout âge confondu par rapport aux adolescents âgés de 12 à 14 ans, de 7,51% en 2000-01 à 9,99% en 2002-03.

Ce constat mérite d’être soutenu par l’observation de l’accès au secondaire au cours de cette même période 2000-01/2002-03. En réalité, au cours de cette période, le taux d’accès en 1ère AS (année du secondaire) a perdu 5 points en passant de 18,41% à 13,39%. Il est à noter dans ce cadre que la wilaya du Hodh El Gharbi fait partie des régions dont le nombre de nouveaux entrants en 1ère  année du secondaire a connu une baisse en 2002-03 par rapport à 2001-02. Elle enregistre ainsi un taux de transition visiblement inférieur à la moyenne nationale. La très mauvaise rétention au fondamental dans la région (29,2%) ainsi que le faible taux de transition fondamental/secondaire contiennent suffisamment d’éléments de réponse pour expliquer cette rupture entre les taux de couverture du fondamental et du secondaire.
Tableau 5 : TBS et TBA par Moughataa  en 2000/01 (secondaire):

	
	TBS
	TBA

	2000-01
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	AÎOUN
	36%
	29%
	33%
	38,7%
	31,0%
	34,9%

	TAMCHEKETT
	7%
	3%
	5%
	8,6%
	3,4%
	5,9%

	KOUBENNI
	4%
	3%
	3%
	8,4%
	5,8%
	7,1%

	TINTANE
	11%
	11%
	11%
	16,5%
	13,8%
	15,1%

	Région
	14%
	11%
	12%
	17%
	13%
	15%


Au niveau des Moughataas, c’est à Aîoun que la meilleure couverture scolaire est offerte (33%). Tintane prend la deuxième place avec un taux brut de scolarisation de 11% et compte le plus grand nombre d’établissements ; ceci a contribué sans doute à élargir la couverture scolaire dans cette Moughataa. Quant aux  enfants de Tamchekett et Koubenni, ils sont  nettement moins scolarisés avec des taux de scolarisations respectivement de 5% et de 3%. Vu l’offre d’établissements secondaires dans ces deux Moughataas, la source de cette sous scolarisation dans la wilaya pourrait être recherchée dans la dispersion géographique des populations et probablement la demande timide sur l’enseignement. Tous ces facteurs peuvent être déterminants et explicatifs de ces faibles taux de scolarisation. 

L’analyse de l’accès au secondaire se mesure entre autre grâce au taux de transition effectif qui rapporte les nouveaux inscrits en 6ème AF (année du fondamental) aux nouveaux inscrits en 1ère AS. Ce taux a atteint au Hodh El Gharbi, 44 % en 2001-02, enregistrant ainsi son meilleur score sur la période 2000-2003. Malgré cette amélioration, le taux de transition effectif dans cette région, reste inférieur de 20 points à la moyenne nationale et cache d’importantes disparités entre les Moughataas. En effet, à Aîoun, ce taux (68%) dépasse largement la moyenne régionale et son niveau peut même être considéré comme un indicateur de bonne performance en terme de transition fondamental / secondaire. En revanche, à Koubenni le premier cycle du secondaire n’accueille, en première année, que 12,5% des enfants n’ayant pas redoublés la 6ème année du fondamental. Cette situation est très voisine de celle de Tamchekett où le taux n’est que légèrement meilleur (17%). Dans ces deux Moughataa la rupture est très importante dans la scolarisation des enfants entre le cycle fondamental et le premier cycle secondaire. Ces déperditions peuvent être de prime abord dues à un problème de fonctionnement au fondamental, mais essentiellement à l’abandon de l’école (pour diverses raisons). Le problème d’accessibilité de l’établissement secondaire conjugué à la faiblesse de la demande est aussi une piste à explorer pour mieux cerner la source de ce mauvais accès.  

Le calcul du taux brut d’admission dans la région du Hodh El Gharbi, permet de compléter l’étude sur l’accès. En réalité il parait que seul 15% des enfants en âge d’aller au secondaire, (âgés de 12 ans), y accèdent avec un léger avantage pour les garçons (17%) par rapport aux filles (13%). Ce taux est tout à fait cohérent avec, une situation de faible taux de scolarisation particulièrement quand le taux de redoublement est peu élevé par rapport aux autres wilayas et égal à la moyenne nationale 16%, (un taux de redoublement important peut gonfler artificiellement l’indicateur de couverture scolaire). 

La faiblesse de ces taux crée une situation particulièrement préoccupante, notamment, quand le profil scolaire transversal reflète une évolution réelle de la situation avec le temps. 

Enfin, il semblerait opportun d’étudier et suivre une cohorte réelle dans ces Moughataa en vue d’apporter des éléments de réponse permettant de cibler une action efficace en mesure d’améliorer les taux de transition dans ces zones en difficulté.

La Formation technique et professionnelle reste à l’heure actuelle à l’état embryonnaire dans la wilaya. La première structure en la matière n’a vu le jour qu’en 2002/03, elle se localise à Aîoun. Il s’agit d’un centre de formation professionnelle dans la région pour une capacité d’accueil de 28 places dont 14 en électricité et 14 en soudure, chargée de la certification des stagiaires en vue de leur permettre une insertion dans un marché d’emploi caractérisé surtout par l’informel. Les bénéficiaires sont surtout des déchus du système éducatif sans aucune qualification préalable. 
Le centre de formation professionnelle, dénommé CFPP d’Aîoun, a permis la formation de 37 stagiaires, dont 21 en électricité et 16 en soudure. Par ailleurs le programme des unités mobiles, appuyé par le Commissariat aux Droits de l’Homme, à la Lutte Contre la Pauvreté et à l’Insertion (CDHLCPI), a permis la formation de 75 stagiaires durant la période 1999/02.

I-2. Le profil de scolarisation et l’analyse des flux d’élèves 

Malgré la pertinence de l’analyse basée sur les taux des scolarisations et d’admission, elle ne renseigne pas sur des aspects importants pour l’évaluation des produits du système éducatif tels que la proportion d’élèves qui terminent les différents niveaux et l’ampleur du phénomène de redoublement. 

Pour ce faire, il est nécessaire de compléter l’analyse des taux de scolarisation par celle des profils de scolarisation, qui donnent une image plus juste et plus complète du fonctionnement du système. Dans cette perspective, nous essayons dans ce qui suit et dans la limite des données disponibles, de reconstituer le profil de scolarisation dans la wilaya et d’analyser  l’ampleur du phénomène des déperditions.

a- La rétention :

En l'absence de données suffisantes pour le suivi des cohortes d’élèves aux différents niveaux du système éducatif, le profil de scolarisation à présenter et l’analyse de la rétention à effectuer pour les années 2000/2003 se baseront sur la méthode longitudinale. Cette approche propose la comparaison de l’effectif des nouveaux inscrits en dernière année du cycle pour l’année n (6AF,  3AS et 6AS) avec les nouveaux inscrits en première année du même cycle l’année n-5, pour le fondamental, l’année n-2 pour le 1er  cycle et l’année n-5 pour le 2nd   cycle secondaire. L’inconvénient principal de cette méthode réside dans le fait que les  nouveaux inscrits en 6AF l’année n (par exemple) ne viennent pas forcement des nouveaux inscrits en 1AF l’année n-5 et incluent probablement les redoublants des cohortes précédentes.   

Au niveau du fondamental, le taux de rétention de la wilaya du Hodh El Gharbi (pour la 6AF) est passé de 28,4% en 2001/2002 à 31,59% en 2002/2003. Avec un tel taux, la wilaya est placée à l’avant-dernière position après le Gorgol, à environ 17 points de la moyenne nationale (47,3%). L’analyse par sexe montre que la rétention des filles est plus faible que celle des garçons. Le taux de rétention des filles qui est déjà faible par rapport à celui des garçons, a connu une baisse de 5 points entre 2001/2002 et 2002/2003, passant de 28,4% à 23,6%. Ce constat, relativise l’effet des taux élevés d’accès et de participation des filles enregistrés ces dernières années (125,6% et 54,2% en 2002/03). D’où la précarité de la situation de scolarisation dans la région et particulièrement celle des filles dont la rétention au fondamental se détériore.

L’analyse par Moughataa, en 2002/03, montre que la Moughataa d’Aîoun enregistre les taux de rétention en 6AF les plus élevés (56,45%), suivie par Tintane (28,95%) et Tamchekett (26,46%). La rétention la plus faible est enregistrée à Koubenni (20,61%). En comparant cette situation à celle de l’année 2001/02, on peut noter que le taux de rétention a augmenté d’environ 10 points dans la Moughataa d’Aîoun, de 6 points dans la Moughataa de Koubenni, de 5 points dans la Moughataa de Tamchekett, alors qu’il a reculé de plus de 3 points dans la Moughataa de Tintane. 

L’analyse par sexe et par Moughataa confirme la faiblesse du taux de rétention des filles largement inférieur à celui des garçons, dans les quatre Moughataa de la wilaya. Le classement des Mouhgataas selon le taux de rétention des filles est tout à fait similaire à leur classement selon le taux de rétention global. 

Sur la période 2001-02 / 2002-03, le taux de rétention de filles a baissé d’environ 10 points à Tintane et de 11 points à Tamchekett, alors qu’il a augmenté de 1,16 points à Koubenni et de 0,83 points à Aîoun.  

La faible rétention des élèves de la wilaya est, très probablement, un résultat du nombre limité d’écoles complètes (environ 6%). L’absence d’une structure d’accueil permettant aux élèves d’achever, localement, le cycle fondamental, constitue un facteur essentiel de déperdition, dans la mesure où les parents ne sont pas tous prêts à se déplacer pour suivre l’école. C’est ainsi, que Koubenni et Tamchekett, où la proportion d’écoles complètes est très faible (respectivement 2,8% et 4,3%), enregistrent les taux de rétention les plus faibles (respectivement 20,61% et 26,64%), alors qu’Aîoun avec 13,1% d’écoles complètes enregistre le taux de rétention le plus élevé (56,45%). 

Tableau 6 : Le taux de rétention en 6AF par Moughataa en 2001/2002 et en 2002/2003 :

	 
	 2001-2002
	 2002-2003

	 
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	AÎOUN
	51,56
	41,54
	46,33
	46.71
	58.72
	56,45

	KOUBENNI
	13,16
	15,68
	14,52
	13.69
	9.16
	10.39

	TAMCHEKETT
	23,29
	18,63
	21,32
	60.96
	60.85
	52.82

	TINTANE
	26,84
	37,69
	32,56
	25.75
	29.92
	28,95

	Wilaya
	28,11
	28,66
	28,40
	30.25
	32.76
	31,59


Au niveau du secondaire, le taux de rétention de la 6AS (par rapport à la 1AS), est passé de 36,78% en 20001/2002 à 34,95% en 2002/2003. Pour ce qui est du taux de rétention de la 3AS (par rapport à la 1AS), il se situe à 53,97% en 20002/2003. Contrairement au fondamental, la rétention au secondaire dans la wilaya peut être considérée bonne dans la mesure où elle est voisine de celle observée pour l’ensemble du pays, cependant, elle est précédée, durant le cycle fondamental, d’une phase « d’élimination » au cours de laquelle plus de la moitié des enfants candidats à l’entrée en 1ère AS sont éjectés du système.
La rétention des filles est plus faible que celle des garçons au niveau du premier cycle secondaire, alors qu’elle est meilleure au niveau du second cycle. Au niveau du secondaire (les deux cycles confondus), le taux de rétention des filles, en 2002/03, dépasse de 11,5 points celui des garçons. L’écart entre les deux sexes n’était que de 2,16 points en 2001/02 (en faveur des filles) pour les deux cycles confondus, alors qu’au premier cycle secondaire, le taux de rétention des garçons dépasse de 5,91 points celui des filles.

L’analyse par Moughataa montre que Tintane enregistre, en 2002/03, le taux de rétention le plus élevé (45,63%) avec une augmentation de 11 points par rapport à l’année 2001/02 (les deux cycles confondus). La deuxième place est occupée par la Moughataa de Tamchekett   avec 38,64% en 2002/03, après un taux nul en 2001/2002, dû à l’absence d’une classe de 6 AS. La Moughataa d’Aîoun vient en troisième position avec 38,02% en 2002/2003, soit une baisse de 11 points par rapport à l’année 2001/2002. Pour la Moughataa de Koubenni, les classes terminales étant inexistantes en 2001/02 et en 2002/03, les taux ne sont pas calculables dans ce cas.

La situation au premier cycle secondaire étant très comparable à celle décrite ci-dessus, la Moughataa de Tintane y enregistre, le taux le plus élevé en 2001/2002 (66,35%). La Moughataa de Tamchekett occupe la deuxième position avec 59,46%, suivie de Aîoun avec 48,79% et Koubenni avec 43,81%. 

Tableau 7: Le taux de rétention en 6AS par Moughataa en 2001/2002 et en 2002/2003 :

	
	2001/02
	2002/03

	 
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	AÎOUN
	53,04%
	44,85%
	49,53%
	36,10%
	40,51%
	38,02%

	KOUBENNI
	0,00%
	0,00%
	0,00%
	0,00%
	0,00%
	0,00%

	TAMCHEKETT
	0,00%
	0,00%
	0,00%
	34,48%
	46,67%
	38,64%

	TINTANE
	15,38%
	29,73%
	20,59%
	34,38%
	64,10%
	45,63%

	Wilaya
	35,93%
	38,10%
	36,78%
	30,37%
	41,92%
	34,95%


Contrairement au fondamental, le taux de rétention des filles au niveau du secondaire, (les deux cycles confondus) est plus élevé que celui des garçons  dans toutes les Moughataas. L’écart (en faveur des filles) le plus important est enregistré à Tintane. 

L’analyse des taux de rétention par Moughataa montre que la disponibilité des structures d’accueil constitue le déterminant principal de la rétention. La Moughataa de Tintane qui dispose de trois établissements secondaires enregistre le taux de rétention le plus élevé dans la région, elle est suivie de Aîoun qui compte deux établissements (un collège et un lycée). De l’autre coté, Koubenni dont l’unique établissement ne contient pas le niveau terminal (6AS), ne retient pas les élèves au second cycle et enregistre le taux le plus faible pour le premier cycle (3AS).

Tableau 8 : Le taux de rétention en 3AS par Moughataa en 2002/2003:

	 Moughataa
	Garçons
	Filles
	Total

	Aîoun
	56,04%
	39,86%
	48,79%

	Koubenni
	44,26%
	43,18%
	43,81%

	Tamchekett
	46,15%
	90,91%
	59,46%

	Tintane
	66,67%
	65,98%
	66,35%

	wilaya
	56,58%
	50,67%
	53,97%
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Schéma du profil de scolarisation de la wilaya du Hodh El Gharbi :
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b- Redoublements et abandons : 

Le faible taux de rétention des élèves de la wilaya, s’explique, en partie, par les taux de redoublement et d’abandon, relativement élevés dans les différents cycles d’enseignements. 

En termes de proportions, les redoublants représentent, en 2002/03, 10,1% des effectifs dans l’enseignement fondamental et 13,66% dans le secondaire. En 2000/2001, ces pourcentages étaient 7,1% dans le fondamental et 15,5% dans le secondaire. Malgré les proportions élevées de redoublants dans la wilaya, sa situation sur ce plan apparaît meilleure que la moyenne nationale

Tableau 9 : % de redoublants par niveau en 2001-02 dans le fondamental et dans le secondaire

	Fondamental
	 Moughataa
	1°A
	2°A
	3°A
	4°A
	5°A
	6°A
	Ensemble

	
	AÎOUN
	10,53%
	11,15%
	15,81%
	7,60%
	12,04%
	17,95%
	12,04%

	
	KOUBENNI
	11,32%
	6,99%
	7,21%
	9,96%
	6,80%
	8,36%
	8,62%

	
	TAMCHEKETT
	5,22%
	7,58%
	4,39%
	16,47%
	10,10%
	13,06%
	8,37%

	
	TINTANE
	10,83%
	7,85%
	9,84%
	11,12%
	11,32%
	16,27%
	10,43%

	
	Wilaya
	10,29%
	8,35%
	9,99%
	10,24%
	10,21%
	14,75%
	10,11%

	Secondaire
	 Moughataa
	1AS
	2AS
	3AS
	4AS
	5AS
	6AS
	Ensemble

	
	AÎOUN
	21,11%
	26,17%
	35,86%
	7,51%
	3,33%
	11,35%
	17,77%

	
	KOUBENNI
	5,00%
	0,00%
	0,00%
	so
	so
	so
	2,12%

	
	TAMCHEKETT
	26,92%
	29,17%
	13,64%
	0,00%
	0,00%
	0,00%
	14,17%

	
	TINTANE
	6,70%
	3,98%
	0,00%
	7,27%
	2,41%
	16,07%
	5,21%

	
	Wilaya
	15,11%
	18,31%
	20,22%
	7,12%
	2,92%
	11,46%
	13,66%


En ce qui concerne les  taux de redoublement au niveau du fondamental et du secondaire, ils sont passés, respectivement, de 10,2% et 16,7% en 2000/2001 à 11,2% et 16,0% en 2001/2002.  

En comparaison avec la moyenne nationale, le taux de redoublement enregistré au fondamental en 2001/2002, est inférieur de 4,68 points à la moyenne, cette dernière étant de 15,9%. Pour ce qui est du secondaire, le comportement diffère selon le cycle ; au premier cycle secondaire la situation de la wilaya est moins bonne que la moyenne nationale 17% au Hodh El Gharbi contre 14.2% au niveau national, alors qu’au 2nd cycle elle est nettement meilleure avec 4 points de différence 13% au niveau régional contre 17% sur le plan national.

Dans l’ensemble, les taux de redoublement  par niveau au sein du même cycle sont très variables. C’est ainsi qu’au niveau du fondamental les taux de redoublement varient en 2001/2002 de 8,48% en 5AF à 19,01% en 6AF. Au niveau du secondaire, les taux varient, en 2001/2002, de 4,11% en 5AS à 29,73% en 6AS. Ce constat montre, d’une part, que le passage vers la dernière année, au niveau du fondamental comme au niveau du secondaire, est pratiquement automatique par rapport aux autres niveaux du cycle et d’autre part que la transition d’un cycle à l’autre constitue l’étape la plus difficile pour les élèves. 

Tableau 10 : Les taux de redoublement par cycle et par niveau en 2000/01 et 2001/02.


	Fondamental
	Année
	1°AF
	2°AF
	3°AF
	
	4°AF
	5°AF
	6°AF
	
	Ensemble

	
	00/01
	9,06%
	5,80%
	7,43%
	
	4,80%
	6,17%
	9,61%
	
	6,99%

	
	01/02
	9,48%
	11,82%
	10,82%
	
	13,43%
	8,48%
	19,01%
	
	11,22%

	Secondaire
	Année
	1AS
	2AS
	3AS
	1er cy
	4AS
	5AS
	6AS
	2e cy
	Ensemble

	
	00/01
	14,05%
	24,47%
	13,93%
	17%
	10,36%
	4,78%
	29,45%
	16%
	16,68%

	
	01/02
	12,64%
	19,72%
	23,02%
	17%
	7,34%
	4,11%
	29,73%
	13%
	16,02%


L’analyse par Moughataa des taux de redoublement, au niveau du fondamental, montre qu’en 2001/02, Tamchekett et Koubenni enregistrent les taux les plus faibles, soient respectivement, 8,13% et 9,8% alors qu’Aîoun et Tintane enregistrent des taux légèrement supérieurs à la moyenne de la wilaya, respectivement 13,32% et 12,09%. Cette situation s’explique probablement par la proportion élevée des écoles incomplètes, dans le premier groupe de Moughataas, il faut noter qu’un autre fait accompagne souvent l’incomplétude des écoles, à savoir le passage quasi automatique des élèves en classe supérieure. L’analyse de la situation sur les deux années consécutives, 2000-01 et 2001-02, fait état d’un taux de redoublement qui a baissé de 4,51 points à Tamchekett, de 0,3 points à Koubenni alors qu’il a augmenté de 5,55 points pour Tintane et 0,7 points pour Aîoun. 

Au niveau du secondaire, les taux les plus faibles, en 2001/02, sont enregistrés à Koubenni et à Tintane avec, respectivement 3,13% et 5,93%, alors que les taux les plus élevés sont enregistrés à Aîoun (21,22%) et à Tamchekett (11,41%). Ce taux se redresse sensiblement à Tamchekett et Tintane passant respectivement de 7,8% et 9,3% en 2000-01 à 3,1% et 5,9% en 2001-02. A Aîoun ce taux est resté stable, mais à des niveaux élevés (environ 21%.) En revanche à Koubenni, la situation s’est détériorée et le taux de redoublement passe de 7,3% en 2000-01 à 11,4% en 2001-02. L’analyse des redoublements par niveau à Koubenni montre que c’est au niveau de la 1ère année du secondaire que la situation s’est dégradée ; le taux de redoublement y est passé de 2,7% à 11,9% entre 2000-01 et 2001-02. 

Au niveau des deux cycles (fondamental et secondaire), l’analyse du taux de redoublement par sexe, ne montre pas de disparités significatives entre les filles et les garçons. C’est ainsi qu’au niveau du fondamental, le taux de redoublement des filles dépasse de seulement 0,04 points celui des garçons, alors qu’au niveau du secondaire, il le dépasse de 0,94 points. 

Tableau 11: Les taux de redoublement par cycle, et par genre en 2000/01 et 2001/02.
	
	Moughataa
	2000/2001
	2001/2002

	Fondamental
	
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	
	AÎOUN
	8,31%
	9,01%
	8,68%
	13,46%
	13,20%
	13,32%

	
	KOUBENNI
	7,66%
	5,96%
	6,72%
	10,43%
	9,29%
	9,80%

	
	TAMCHEKETT
	7,56%
	9,64%
	8,50%
	7,65%
	8,72%
	8,13%

	
	TINTANE
	4,05%
	5,23%
	4,69%
	11,85%
	12,26%
	12,09%

	
	Wilaya
	6,83%
	7,12%
	6,99%
	11,20%
	11,24%
	11,22%


	Secondaire
	Moughataa
	2000/2001
	2001/2002

	
	
	G
	F
	T
	G
	F
	T

	
	AÎOUN
	19,20%
	24,14%
	21,40%
	19,59%
	23,35%
	21,22%

	
	KOUBENNI
	6,10%
	8,82%
	7,75%
	11,69%
	11,11%
	3,13%

	
	TAMCHEKETT
	8,24%
	6,82%
	7,33%
	3,66%
	2,17%
	11,41%

	
	TINTANE
	10,84%
	7,69%
	9,28%
	7,84%
	3,89%
	5,93%

	
	Wilaya
	15,70%
	17,85%
	16,68%
	15,60%
	16,54%
	16,02%


Les données sur le redoublement et la rétention ci-dessus analysées permettent de conclure qu’au niveau du fondamental, les Moughataas ayant des taux de redoublement relativement forts (Aîoun et Tintane) enregistrent les meilleurs taux de rétention. Un tel constat s’explique par l’existence d’un point commun entre redoublement et rétention qui sont en corrélation, chacun de son coté avec la proportion d’écoles complètes. La corrélation est positive entre le taux de redoublement et la proportion des écoles complètes d’une part et le taux de rétention et proportion d’écoles complètes d’autre part (le taux de redoublement et la rétention sont très faibles dans les Moughataa où la proportion des écoles complètes est la plus faible et vice versa.) Tandis qu’au niveau du secondaire, la Moughataa dont le taux de redoublement est relativement faible enregistre la meilleure rétention, et celle ayant le taux de redoublement le plus fort enregistre la plus faible rétention.  Ce constat, peut permettre de se demander si le phénomène de redoublement n’a pas d’effet négatif sur la rétention.

II- ALLOCATION DES RESSOURCES: OFFRE EDUCATIVE

II-1. Infrastructures, équipements et matériel scolaire 

Au niveau de l’enseignement fondamental, la wilaya du Hodh El Gharbi compte, en 2002/03, 440 écoles (dont deux écoles privées) contre 391 écoles en 2000/2001 (49 nouvelles créations entre ces deux années) soit une progression de 12,5%. La Moughataa de Tintane compte 34,7% de ces créations, et compte 117 écoles en 2002/03 alors qu’elle n’en comptait que 100 en 2000/01. Elle est ainsi plus favorisée qu'Aîoun, qui compte près de 24,5% des nouvelles écoles. Ce département qui comptait 103 écoles en 2000/01 en compte 115 en 2002/03. Tamchekett vient en avant dernière position et compte près de 22,4% des nouvelles écoles, ceci fait passer les écoles à Tamchekett de 58 à 69 entre 2000/01 et 2002/03. La Moughataa de Koubenni ne bénéficie que de 18,4% des créations, le nombre d’écoles est passé de 130 à 139.

En 2002/2003, 408 écoles sur les 440 écoles de la wilaya sont incomplètes, soit 93,1% contre  93,4% en 2000/2001. La proportion la plus élevée d’écoles complètes se trouve à Aîoun, où elle est de  13,1%, suivie de Tintane avec 6,8% d’écoles complètes. Les proportions les moins élevées sont enregistrées à Koubenni et à Tamchekett avec, respectivement, 2,8% (4 écoles complètes) et  4,3% (3 écoles complètes).

La répartition des écoles publiques de la wilaya selon les niveaux offerts montre que plus de 76% de ces écoles offrent entre un et deux niveaux seulement et accueillent plus de 54% des élèves. Les écoles complètes (offrants les six niveaux), qui représentent 6,99%, ne reçoivent que 25,03% des élèves. Le tableau suivant présente la répartition des écoles publiques par Moughataa selon le nombre de niveau offerts et l’effectif d’élèves en 2002/2003.

Tableau 12 : la répartition des écoles publiques par Moughataa selon les niveaux offerts et l’effectif d’élèves en 2002/2003

	
	 
	1 niveau
	2 Niveaux
	3 Niveaux
	4 Niveaux
	5 Niveaux
	6 Niveaux
	Ensemble

	Aîoun
	Ecoles
	15
	59
	12
	11
	1
	15
	113

	 
	Elèves
	536
	3216
	843
	1022
	106
	3712
	9435

	Koubenni
	Ecoles
	4
	99
	14
	7
	3
	4
	131

	 
	Elèves
	127
	5552
	1165
	770
	606
	982
	9202

	Tamchekett
	Ecoles
	12
	48
	1
	2
	2
	3
	68

	 
	Elèves
	433
	2463
	68
	256
	248
	715
	4183

	Tintane
	Ecoles
	9
	84
	8
	7
	1
	8
	117

	 
	Elèves
	374
	4810
	573
	827
	138
	2648
	9370

	Wilaya
	Ecoles
	40
	290
	35
	27
	7
	30
	429

	 
	Elèves
	1470
	16041
	2649
	2875
	1098
	8057
	32190

	 
	%Ecoles
	9,32%
	67,60%
	8,16%
	6,29%
	1,63%
	6,99%
	100,00%

	 
	%Elèves
	4,57%
	49,83%
	8,23%
	8,93%
	3,41%
	25,03%
	100,00%


En termes d’équipement, les 440 écoles en 2002-03 dans la wilaya, fonctionnent avec 850 salles de classe contre 742 salles dans les 391 écoles de 2000/01, soit une évolution de 14,56% en 3 ans. Il faut noter par ailleurs que 83,6% des salles de classes, disponibles en 2002/2003, sont en bon état contre seulement 51,2%, en 2000/01. 

Au niveau départemental, 32,4% des salles de classes sont dans la Moughataa d’Aîoun, 27,6% sont à Koubenni, 25,8% sont à Tintane et 14% sont à Tamchekett. Cette dernière a connu la progression la plus importante en terme de salles de classe, par rapport à l’année 2000/01, avec un accroissement de 26,6%. De même, la proportion des salles de classe en mauvais état a baissé de 95,24% entre 2000/01 et 2002/03, dans cette même Moughataa.

Tableau 13 : La répartition des salles de classes au Fondamental par Moughataa en 2000/01 et en 2002/2003.

	
	2000/2001
	2002/2003

	Moughataa
	Bon
	Mauvais
	Total
	Bon
	Mauvais
	Total

	AÎOUN
	149
	99
	248
	222
	54
	276

	KOUBENNI
	92
	120
	212
	179
	56
	235

	TAMCHEKETT
	52
	42
	94
	117
	2
	119

	TINTANE
	87
	101
	188
	193
	27
	220

	Wilaya
	380
	362
	742
	711
	139
	850


Le nombre de places assises dans les écoles de la wilaya est passé de 20037 places en 2000/01 à 25.434 places en 2001/02, soit une croissance annuelle de 26,9% ; le ratio élèves/place assise est passé donc de 1,25 en 2000/01 à 1,14 en 2001/02. Ces places assises restent inférieures au besoin de la wilaya qui est théoriquement supérieur ou égal au nombre d’élèves inscrits dans les écoles, c'est-à-dire 29032 places assises. Le déficit est à peu près de 3600 places dont la traduction en tables bancs serait de 1800 tables bancs de 2 places ou 900 tables bancs de 4 places.  

L’examen du ratio élèves/place assise à l’échelle de la Moughataa met en évidence la répartition inéquitable des tables bancs entre les différentes Moughataas de la wilaya. En effet, on enregistre un surplus de place assise à Aîoun (le ratio est de 0,9 en 2001/02) et un déficit, à des degrés différents, dans les autres Moughataas.

Tableau 14: Répartition des tables bancs et des élèves par Moughataa en 2000/01 et en 2001/02 :

	 
	2000/01


	2001/02



	 
	Places assises
	Effectif élèves 
	Elèves/Places
	Places assises
	Effectif élèves 
	Elèves/Places

	AÎOUN
	7991
	8007,00
	1,00
	9475
	8522
	0,90

	KOUBENNI
	3714
	6576,00
	1,77
	5834
	8126
	1,39

	TAMCHEKETT
	2296
	3235,00
	1,41
	2517
	4303
	1,71

	TINTANE
	6036
	7292,00
	1,21
	7608
	8081
	1,06

	wilaya
	20037
	25110,00
	1,25
	25434
	29032
	1,14


Un regard sur les moyens dont dispose l’école dans son environnement direct nous amène à analyser l’approvisionnement en eau ainsi que l’existence de cantine scolaire et de latrines pour les élèves. Au Hodh El Gharbi, 50,2% des écoles, en 2002/03, sont alimentées en eau, à travers des robinets 11,6%, des puits 37,5% ou des citernes 1,1%. 55,5% des écoles disposent de latrines en 2001/02 contre 51,9% en 2000/01. Les cantines scolaires sont ouvertes dans 44,5% des écoles, en 2001/02 contre 34,02% en 2000/01.

Les manuels scolaires dans les écoles de la wilaya en 2002/03 sont au nombre de 43081 manuels couvrant six matières. Ces manuels se répartissent, par Moughataa, comme suit : 15603 à Aîoun, 10539 à Tintane, 9474 à Koubenni et 7465 à Tamchekett. Par rapport à l’année 2000/01, le nombre total des manuels scolaires a baissé d’environ 4060 unités. Cette baisse est perçue au niveau de toutes les Moughataas.

L’enseignement secondaire de son coté, est offert au Hodh El Gharbi dans sept (7) établissements,  deux lycées officiellement reconnus : le lycée d’Aîoun et le lycée de Tintane,  un troisième établissement à Tamchekett offrant le 2nd cycle secondaire et quatre collèges (deux à Tintane, un à Koubenni et un dernier à Aîoun). 

En 2002-03, 1876 élèves sont inscrits dans cette wilaya au premier cycle secondaire et 966 élèves au second cycle, soit 34% des élèves. Cette proportion d’élèves au 2nd cycle secondaire a augmenté entre 2000-01 et 2002-03 passant de 30% à 34%. Pendant cette même période, le nombre d’établissement est resté stable. Il est à noter que tous les établissements de la région offrant un 2nd cycle secondaire sont mixtes, (premier et second cycle) ce qui fait que le personnel affecté dans ces établissements travaille pour le compte des deux cycles et on ne peut pas avoir un traitement spécial de l’offre par cycle en terme de ressources humaines et infrastructure ; par conséquent, les ratios utilisés concerneront les deux cycles confondus.

En terme d’infrastructure scolaire, les salles de classes  ont été considérées en totalité y compris celles en mauvais état. Au cours de la période 2000-01/2002-03, le nombre de salles de classe est resté presque constant sinon un peu moins important qu’en 2000-01, 78 salles dans la région au lieu de 79. À l’échelle de la Moughataa, c’est Aioun qui a perdu 3 salles de classe alors que Tamchekett en a gagné 2 au cours de cette période. 

L’analyse de la situation dans la wilaya se fera donc par rapport à la norme fixée dans le cadre du PNDSE (45 élèves / SDC). Toutes les Moughataas sont en deçà de  cette norme. Koubenni et Tintane connaissent une progression vers  30 élèves par salle de classe, cette situation résulte d’un accroissement des effectifs d’élèves non accompagné de nouvelles constructions dans les établissements concernés.  L’offre en salles de classes permettrait donc à ces Moughataas d’accueillir encore les élèves accédant au secondaire sans dépasser la norme de gestion de salles de classes fixée aux établissements secondaires. De leurs cotés, Aîoun et Tamchekett connaissent des situations totalement différentes l’une de l’autre. En effet Aîoun a presque atteint en 2001-02 la norme de 45 élèves par salle de classe, les élèves au cours de cette année avaient enregistré une hausse par rapport à 2000-01 et 2002-03 mais cette situation n’a pas continué et semble accidentelle. Toujours est-t-il que le ratio élèves par salle de classe en 2002-03 de 42,6 atteint la norme par l’élimination des salles de classes en mauvais état (-2) et permet de dire que Aîoun fonctionne actuellement dans la norme de 45 élèves par salle de classe. Notons, que cette Moughataa contient les plus anciens établissements de la wilaya et la demande scolaire y est théoriquement la plus importante dans la région. 

Graphique : L’évolution du nombre d’élèves par salle de classe

Tamchekett dont l’évolution du nombre d’élèves est négative enregistre la moins bonne situation, 20 élèves par salle de classe. Ceci amène à remettre en question, la pertinence et/ou les mesures d’accompagnement de l’ouverture de cet établissement ; le problème de la demande étant toujours posé au niveau de cette Moughataa.

Tableau 15 : Répartition des équipements entre les Moughataas

	
	2000-01
	2001-02
	2002-03

	
	SDC
	Pl assi
	SDC
	Pl assi
	SDC
	Pl assi

	Aioun
	44
	1432
	41
	252
	41
	1266

	Tamchekett
	4
	120
	5
	120
	6
	136

	Kobenni
	6
	124
	6
	180
	6
	172

	Tintane
	25
	826
	25
	1030
	25
	494

	Total
	79
	2502
	77
	1582
	78
	2068


La situation en tables bancs est nettement moins bonne que celle des salles de classes car, traduite en places assises, elle permet de voir une évolution vers la dégradation de l’équipement en tables bancs malgré l’accroissement positif des effectifs d’élèves au niveau de cet ordre d’enseignement. Entre l’année 2000-01 et l’année 2002-03, le Hodh El Gharbi a perdu 434 tables bancs face à un accroissement absolu des effectifs de 336 élèves. Sur le plan départemental, c’est Aioun et Tintane qui souffre le plus de déficit en tables bancs et par conséquent en places assises tandis que Tamchekett et Koubenni en ont suffisamment pour couvrir leur besoin.  

Tableau 16 : Evolution des ratios élèves par salle de classe 

et élèves par place assise au niveau des Moughataas

	
	Elèves/SDC
	 
	Elèves/Places assises
	 

	
	00-01
	01-02
	02-03
	00-01
	01-02
	02-03

	Aîoun
	35,7
	43,7
	42,6
	1,1
	7,1*
	1,4

	Tamchekett
	32,3
	25,6
	20,0
	1,1
	1,1
	0,9

	Koubenni
	25,0
	24,8
	31,5
	1,2
	0,8
	1,1

	Tintane
	26,3
	27,6
	31,5
	0,8
	0,7
	1,6

	H. EL GHARBI
	31,7
	35,8
	36,4
	1,0
	1,7
	1,4


* Ce chiffre ne reflète pas la réalité et est dû à une erreur dans les données sur les équipements en tables/bancs
II-2. Les ressources humaines :

Au niveau du fondamental, le nombre d’enseignants de la wilaya a connu une baisse de   2,29% entre 2001/2002 et 2002-2003, passant de 786 à 769 enseignants (19 enseignants de moins). Cette régression renverse la tendance observée entre 2000/2001 et 2001-2002 où les effectifs d’enseignants ont augmenté de 624 à 786, soit un taux de croissance de 25,96% (162 enseignants supplémentaires). 

Tableau 17 : Répartition des enseignants selon leur niveau en langue

par Moughataa en 2000/01 et en 2001/02

	 
	2000/01
	2001/02

	 
	Arabisant
	Bilingue
	Francisant
	Total
	Arabisant
	Bilingue
	Francisant
	Total

	AÎOUN
	197
	24
	41
	262
	218
	34
	56
	308

	KOUBENNI
	116
	23
	10
	149
	161
	12
	31
	204

	TAMCHEKETT
	53
	8
	7
	68
	73
	7
	15
	95

	TINTANE
	109
	12
	24
	145
	141
	9
	29
	179

	Wilaya
	475
	67
	82
	624
	593
	62
	131
	786

	% wilaya
	76,12%
	10,74%
	13,14%
	100,00%
	75,45%
	7,89%
	16,67%
	100,00%


La répartition des enseignants par Moughataa, en 2001-2002, montre que la Moughataa d’Aîoun compte le plus grand nombre d’enseignants (308) suivi de celle de Koubenni (204) et la Moughataa de Tintane avec 179 tandis que Tamchekett possède seulement 95 enseignants.

La répartition des enseignants suivant leur niveau linguistique, en 2001/02, montre que plus de 75,45% sont des enseignants arabisants, 16,67% francisant et 7,89% bilingues. 

Par rapport à l’année 2000/01, on constate une baisse de la proportion des enseignants arabisants (76,12% contre 75,45%) et une augmentation des proportions de bilingues et de francisant. 

Ce constat montre l’ampleur du déficit d’enseignants bilingues et francisant dans la perspective de la généralisation du nouveau programme.

En 2001/02, 25,57% des enseignants de la wilaya sont des femmes contre 24,2% en 2000/01. La proportion la plus importante de femmes enseignantes est enregistrée à Aîoun avec 46,7% et la plus faible est enregistrée à Tamchekett.
Au niveau du secondaire, l’enseignement dans la wilaya en 2002-03 est assuré par 120 professeurs pour 64 sections pédagogiques. Les femmes y sont très peu représentées soit 3% du personnel enseignant. 

Le personnel enseignant dans le Hodh El Gharbi aura ainsi connu une évolution positive entre 2000-01 et 2002-03 faisant passer l’effectif des enseignants de 105 à 120 professeurs ; notons que cet effectif avait atteint 122 professeurs en 2001-02, ceci représente une augmentation de 14% entre 2000-01 et 2002-03. Les établissements de La moughataa de Tintane qui ont  le plus contribué à cet accroissement absolu sont d’abord le lycée de Tintane qui a vu son personnel enseignant passer de 22 à 30 professeurs soit une augmentation de 36% et le collége de Ain Varbe dont les enseignants sont passés de 3 professeurs en 2000-01 à 9 professeurs en 2002-03, soit 200% de professeurs supplémentaires.

Tableau 18 : Evolution des enseignants par établissement selon le genre
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II-3. Les ressources financières 

L’analyse des ressources financières allouées au système éducatif de la wilaya et leur évolution est un exercice difficile, vu l’insuffisance des données. Avant l’année 2002, la programmation et l’exécution des ressources financières du système éducatif se faisaient,  pour l’ensemble des wilayas, au niveau central, ce qui rend pratiquement impossible son éclatement par wilaya. Depuis 2002 et dans le cadre de la mise en œuvre du PNDSE, il a été envisagé l’élaboration des plans d’action et des budgets à intégrer au plan d’action et au budget de  fonctionnement annuel du MEN. Ces budgets régionaux sont destinés à améliorer le fonctionnement des structures déconcentrées.

L’analyse des ressources financières allouées à l’éducation au niveau de la wilaya du Hod El Gharbi, a pu être abordée en distinguant le budget de fonctionnement (hors frais du personnel), les traitements et salaires et le budget d’investissements.

Au niveau du fondamental :

Pour ce qui est du budget de fonctionnement, la wilaya du Hod El Gharbi a élaboré un plan d’action en 2002-2003 et en 2003-2004 qui comportait des actions visant à atteindre les objectifs du PNDSE au niveau de l’amélioration de l’offre et de la qualité ainsi que le renforcement de l’administration.

En 2002/03, ces plans d’actions ont été financés par un budget de 30.147.600 UM réparti entre les rubriques suivantes : heures supplémentaires de l’enseignement de langues étrangères (4.848.000 UM), fonctionnement (13.309.600 UM dont 300.000 UM pour la DREF, 1.600.000 UM pour les IDEFs et 8.709.600 UM pour les écoles) et formation continue et supervision (11.990.000 UM).

La partie du budget du fonctionnement, relative aux traitements et salaires du personnel de l’enseignement fondamental au niveau de la wilaya, peut être évalué en multipliant le coût moyen de l’enseignant (budget total consacré aux traitements et salaires/l’effectif total du personnel) par l’effectif du personnel dans la wilaya. Cette approche permet d’évaluer les frais du personnel de la wilaya à 360.465.328 UM en 2002/2003. 

Les ressources financières relatives à l’investissement, au niveau de la wilaya, restent la partie la plus difficile à cerner. Cependant, une estimation même partielle peut être avancée pour évaluer le budget annuel consacré à la construction des salles de classes, en multipliant le coût moyen d’une salle de classe par le nombre de salles de classe construites dans la wilaya. Cet exercice donne un budget de l’ordre de 292.000.000 UM en 2000/01.

En plus des ressources financières allouées spécifiquement à la wilaya, s’ajoute la part de la wilaya dans les ressources allouées à l’administration centrale chargée de la gestion du système éducatif au niveau national (dans toutes les wilayas). Une analyse grossière permet d’évaluer cette partie, en 2002,  à 6.968.228 UM pour le fondamental et 18.068.115 UM pour le secondaire. 

Au niveau du secondaire : le budget alloué aux structures de l’enseignement secondaire au Hodh El Gharbi en l’année 2002 est de l’ordre de 188 633 043 millions d’ouguiya et représente 6% du budget global de l’enseignement secondaire alors que la wilaya comptait en 2002, environ 4 % du total des élèves au secondaire.  Le coût unitaire par élève dans le Hodh El Gharbi qui est ainsi de 58310 ouguiyas, est le plus élevé de toutes les régions, il est de très loin supérieur à la moyenne nationale estimé à environ 40000 ouguiyas.   
III- LA DEMANDE EDUCATIVE :

L’analyse de l’évolution de la population scolarisable, pour la période 2000/03, et sa répartition par Moughataa se fera sur la base des données du RGPH 2000, les projections élaborées par la DRP/MEN et le lissage des données du RGPH 2000 par commune effectuée par l’équipe chargée de cette étude. 

Cette analyse, qui se limite à la demande du fondamental, portera sur l’évolution annuelle des effectifs des enfants atteignant l’âge légal de scolarité qui est de 6 ans (la demande additionnelle), des effectifs  des enfants âgés de 7 à 11 ans non scolarisés (demande non satisfaite cumulée) et des effectifs des enfants scolarisés hors âge légal (plus de 11 ans). 

 Il ressort des données disponibles qu’en 2002, l’effectif des enfants atteignant l’âge de 6 ans est de 6933 (dont 3308 filles). Seulement 46% de cet effectif ont été inscrits à l’école l’année scolaire 2002/03 (3185). En 2000/01, l’effectif des enfants du même âge était de 6684 (dont 3206 filles) et 25% de cet effectif ont pu s’inscrire à l’école la même année. En plus de la demande additionnelle, 7518 enfants âgées de 7 à 11 ans en 2002 et 11442 en 2000 ne sont pas scolarisés. Malgré l’évolution positive de la proportion des enfants qui rejoignent l’école à l’âge normal et la baisse de l’effectif des enfants âgées de 7 à 11 ans non scolarisés, il reste que la majorité de la demande d’éducation de la wilaya n’est pas satisfaite à temps opportun. Cette situation peut être le résultat à la fois de l’insuffisance de l’offre et d’autres facteurs socioéconomiques.  

Notons qu’en 2002/03, l’analyse de la répartition des élèves par âge montre que 6080 élèves sont âgées de plus de 11 ans, ce qui laisse espérer d’une part que d’offre actuelle est en mesure d’absorber la demande additionnelle et d’autre part qu’une partie de la demande cumulée pourrait être satisfaite.

Tableau 19 : La population scolarisable et celle scolarisé en 2000 et 2002 par âge :
	année
	Population scolarisable
	Population scolarisée

	
	6ans
	7-11 ans
	6ans (Nouv. Ins. en 1AF)
	7-11 ans
	plus de 11ans

	2000
	6684
	29698
	1700
	17725
	5054

	2002
	6933
	30518
	3185
	22234
	6080


Les données issues des projections élaborées par la DRP/MEN ne permettent pas d’évaluer la demande éducative par Moughataa, à défaut de structure de la population par année d’âge au niveau de chaque Moughataa. Cependant, une évaluation a été faite en 2000, à travers, d’abord, le lissage des données du RGPH par Moughataa et par groupe d’âge, et ensuite par le passage des groupes d’âge quinquennaux aux années d’âge en utilisant la méthode de ‘’Sprague’’. Ce travail permet d’évaluer la demande éducative, additionnelle et cumulée, au niveau du fondamental pour chaque Moughataa (population âgée de 6 ans et celle âgée de 7 à 11 ans). Le tableau 17 présente la répartition de la population scolarisable et celle scolarisée par Moughataa et par âge en 2000.  

Tableau 20 : La population scolarisable et celle scolarisé en 2000 par Moughataa et par âge :
	 
	Population scolarisable (*)
	Population scolarisée

	
	6ans
	7-11 ans
	6ans (Nouv. Ins. en 1AF)
	7-11 ans

	Aîoun
	                        1271
	                       5761
	                              682
	                     5275

	Koubenni
	2247
	9712
	438
	4672

	Tamchekett
	974
	4160
	193
	2333

	Tintane
	1933
	8771
	487
	5445

	Ensemble
	6485
	28404
	1700
	17725


Le tableau 17 montre que  la proportion la plus élevée d’élèves qui rejoignent l’école à l’âge normal (6 ans) est enregistrée dans la Moughataa d’Aîoun (53%) suivie par celle de Tintane (25%), alors que Koubenni et Tamchekett enregistre la proportion la plus faible (19%). 

IV- GESTION DU SYSTEME EDUCATIF :

Le dispositif de gestion du système éducatif dans la wilaya du Hodh El Gharbi, à l’instar des autres wilayas, est constitué notamment d’une Direction régionale de l’enseignement fondamental, d’inspections départementales et de Directions d’écoles fondamentales et d’établissements secondaires. Ce dispositif est appuyé par l’administration régionale (wilaya) et les associations des parents d’élèves en plus des autres partenaires, notamment les ONG. 
IV.1. La gestion administrative, financière et matérielle

La gestion administrative sera appréciée selon ses principaux axes, notamment la gestion des ressources humaines (enseignants), la gestion des équipements et d’infrastructures scolaires (manuels scolaires, construction de salles de classes), le système d’information et les outils de gestion. 

IV.1.1. Allocations du personnel enseignant 

Au niveau de l’enseignement fondamental, le ratio déterminant la corrélation entre le nombre d’enseignants et le nombre d’élèves par école, est l’indicateur le mieux indiqué pour mesurer l’efficience de la gestion des enseignants. Ce dernier a connu une dégradation notoire au niveau de la wilaya, passant de 71% en 2001-2002 pour se situer à 66% en 2002/03. L’analyse de cet indicateur  signifie qu’en moyenne l’affectation de 44% des enseignants est expliquée par des critères autres que la taille de l’école. De même, le ratio élèves/maître par école enregistre des disparités considérables. Dans la wilaya du Hodh El Gharbi, ce ratio varie entre la valeur 12, pour l’école de Beder dans la commune d’Egjeret, Moughataa d’Aïoun, et 163  pour l’école D’oum Sfeya dans la commune de Medboughou, Moughataa de Tintane. Le tableau suivant présente l’effectif d’élèves et d’enseignants dans certaines écoles de la wilaya an 2002/03.
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Tableau 21: Effectif d’élèves et d’enseignants dans certaines écoles de la wilaya an 2002/03

	Moughataa
	Commune
	Nom
	Elèves
	Enseignants
	Elé/Ens

	Koubenni
	MEDBOUGOU
	OUM SFEYA 
	163
	1
	163

	Koubenni
	MEDBOUGOU
	BEDRE
	115
	1
	115

	Koubenni
	MEDBOUGOU
	KERVI
	110
	1
	110

	Koubenni
	VOULLANIYE
	KERKERATT EHEL AMAR BEYOU
	110
	1
	110

	Aîoun
	NSAVENNI 1
	NSAVENNI
	133
	9
	14,7

	Aîoun
	EGJERT
	EGJERT
	142
	10
	14,2

	Aîoun
	BENNEMANE
	SLEYLIHIYA EL GHARBIYA
	25
	2
	12,5

	Aîoun
	EGJERT
	BEDR
	24
	2
	12


L’analyse des ratios élèves/enseignant par Moughataa montre un autre aspect du problème de gestion des enseignants. Ce ratio varie entre 27,67 à Aîoun et 45,29 à Tamchekett, ce qui signifie que la répartition des enseignants par Moughataa est inégale (n’est pas déterminé, seulement, par l’effectif d’élèves dans chaque Moughataa).

 Tableau 22 :Effectifs d’enseignants et d’élèves et le ratio élèves/enseignants par Moughataa en 2002/03

	Moughataa
	Effectif Enseignants
	Effectif Elèves
	Elèves/Enseignants

	AÎOUN
	308
	8522
	27,67

	KOUBENNI
	204
	8126
	39,83

	TAMCHEKETT
	95
	4303
	45,29

	TINTANE
	179
	8081
	45,15

	Wilaya
	786
	29032
	36,94


Au niveau du secondaire, dans le Hodh El Gharbi, le ratio élèves par enseignant se stabilise autour de 24 pour la période 2000-01/2002-03. Ce ratio, encore en deçà de la moyenne nationale, connaît des divergences selon les Moughataas. Aîoun enregistre visiblement la meilleure performance en termes de rentabilité de l’utilisation des professeurs. Le meilleur ratio de 30 enregistré dans cette Moughataa résulte d’une complémentarité dans l’utilisation du personnel enseignant entre le premier et le second cycle, de l’établissement. Tintane et Tamchekett qui comptent à leurs tours des classes de second cycle auraient dû prendre respectivement la deuxième et troisième position, cependant, celle-ci échoit à Koubenni qui enregistre avec 24 élèves par enseignant le deuxième meilleur score de la région. Tamchekett avec son effectif d’élèves squelettique incarne le modèle de petit établissement secondaire dont le coût en terme de ressources humaines ainsi que la rentabilité, ne peuvent se comparer, ni à la moyenne nationale ni à celle régionale.

Tableau 23: Evolution du ratio élèves/enseignants par Moughataa

	Elèves / Enseignant
	2000-01
	2001-02
	2002-03

	Aîoun
	26
	30
	30

	Tamchekett
	16
	16
	13

	Koubenni
	21
	15
	24

	Tintane
	23
	15
	18

	H. El Gharbi
	24
	23
	24


En terme de gestion des enseignants, cette région se caractérise donc par une incohérence dans l’affectation des professeurs attribuable en grande partie aux différences de profils des établissements dans les Moughataas. L’analyse par section pédagogique qui donne un lien réel avec le taux d’utilisation des professeurs doit mieux faire ressortir ces incohérences. A partir de cela des pistes d’actions urgentes seront indexées et une meilleure planification de la gestion de ce personnel pourra être envisageable.   
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IV.1.2. Equipements et infrastructures scolaires

Les problèmes, constatés au niveau de la gestion des ressources humaines, paraissent plus clairs au niveau de la gestion des équipements et infrastructures scolaires : constructions des salles de classes, distributions des manuels scolaires, …

Dans ce cadre, et au niveau de l’enseignement fondamental, le ratio déterminant la corrélation entre le nombre de manuels scolaires disponibles au niveau de l’école et son effectif d’élèves est de 55,8% en 2002/03. Ce ratio signifie que l’effectif des élèves au niveau de l’école n’était pas le facteur qui a déterminé la distribution de plus de 44% de manuels distribués en 2002/03.
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De même, la répartition des salles de classes en bon état entre les écoles de la wilaya ne se fait pas forcement en fonction de l’effectif d’élèves. C’est ainsi, que le ratio mesurant la corrélation entre le nombre de salles de classe et l’effectif d’élèves au niveau de l’école est de 23,6% seulement. Notons que la programmation des constructions se fait au niveau central.
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IV.1.3. Système d’information et outils de gestion 

Pour ce qui est du système d’information, on constate que la collecte et l’archivage de données connaissent des difficultés au niveau de la cellule régionale des statistiques en dépit de multiples formations organisées à leur intention. Cette cellule composée d’un seul inspecteur souffre aussi d’un déficit de personnel. L’augmentation des moyens n’a pas permis d’améliorer la distribution, la récupération des questionnaires et leur acheminement vers le centre dans les délais.

Les rares informations collectées au niveau de la wilaya ne sont pas prises en considération dans la répartition des moyens. A part, les rapports d’ouverture et de fermeture destinés à la gestion, la wilaya ne publie, aucun autre document statistique.

Par ailleurs, la région a besoin de l’opérationnalisation de la carte scolaire et notamment l’application de l’arrêté fixant les normes et les critères d’ouvertures et de fonctionnement des établissements scolaires publics. Tout retard dans ce domaine continuera à entraver le fonctionnement normal du réseau scolaire dans la wilaya. D’autres outils de gestion appropriés: nouvelles bases de données (statistiques, Rapports d’ouverture et de fermeture standardisés, affections, examens) sont destinées à améliorer le pilotage et  la gestion du système aux niveaux central et régional. Les inspecteurs de la wilaya ont été formés à l’utilisation de tous ces outils de gestion administrative (ensemble de fiches de collecte de données sur les écoles et les personnels, …).

IV-2. La gestion pédagogique

La gestion pédagogique peut être appréciée à travers les performances des élèves au niveau des examens nationaux, le niveau d’acquisition des élèves, les taux de couverture des programmes en plus de la formation continue et de l’encadrement des enseignants. 

Au niveau de l’enseignement fondamental, les résultats des élèves de la wilaya aux examens nationaux (concours d’entrée en première année secondaire) sont moins bons en 2002/03 par rapport à  2000/2001 et passant de 72% à 60% soit 12 points de différence qui s’expliquerait par l’augmentation du seuil d’admission qui est passé de 75 à 100,5.

En ce qui concerne le Certificat d’Etude Fondamentale (CEF), nous constatons cependant une amélioration du taux de réussite passant de 51,6 à 71,2. La répartition des admis au concours montre que le taux d’admission des filles est de 52,6% contre 47,4% pour les garçons en 2002-03 et que la situation est meilleure au niveau du CEF soit 53,4% au profit des filles.

La répartition des admis par Moughataa montre en 2002-03 que Koubenni enregistre un taux d’admission au concours de 67,45% dépassant de loin la moyenne nationale. Ce résultat se confirme aussi en regardant les résultats du CEF qui donne un taux de 77,4% pour le même département supérieur à la moyenne nationale.

Au niveau de l’encadrement pédagogique des enseignants, le nombre d’inspecteurs au niveau de la wilaya s’est stabilisé au cours des trois dernières années, à 10 inspecteurs se répartissant entre les Directions régionales, les Inspections départementales et les inspecteurs chargés de l’Encadrement. Si nous considérons que tous ces inspecteurs font de l’encadrement de proximité, le taux d’encadrement (nombre d’enseignant/inspecteur) serait passé de 60 à 85 en 2002/03 dépassant ainsi de 35 points la norme nationale de 50 enseignants/inspecteur.

Il est important de souligner que ce ratio varie de 59 à Aîoun à 197 à Koubenni ce qui explique la mauvaise répartition des inspecteurs qui n’obéit à aucun critère dans leur affectation entre les différentes Moughataas. Cette répartition peut avoir des effets négatifs sur l’encadrement pédagogique des enseignants dans les Moughataa enregistrant des faibles taux d’encadrement. 

Au niveau de la formation continue, la Direction régionale du Hodh El Gharbi, à l’instar des autres wilayas, dispose désormais de budget destiné au recyclage continu des inspecteurs, des directeurs d’écoles et des enseignants. Dans ce cadre, des sessions de formation au profit de tous les inspecteurs de la wilaya, y compris les DREF, sur l’utilisation du nouveau rapport d’inspection, ainsi que la formation des inspecteurs et les formateurs de l’ENI d’Aîoun, sur les nouveaux programmes, ont été organisés.

D’autre part, la formation des directeurs d’écoles et des enseignants sur la gestion pédagogique des classes multigrades et des grands groupes, celles-ci constituant une nécessité administrative à la complétude des écoles en zone rurale pour en assurer la continuité pédagogique a été réalisée, ainsi que la formation sur les nouveaux programmes, des directeurs d’écoles et les enseignants des 1ère et 4ème année du Fondamental. De même, une session de formation a été organisée en vue du renforcement linguistique en arabe et en français des enseignants de la Wilaya  potentiellement bilingues, préalablement identifiés sur la base de tests.

Au niveau du secondaire, l’analyse des ressources financières cherche à faire ressortir les dysfonctionnements éventuels dans la ventilation du budget entre les différents établissements. Dans cette étude deux composantes, seulement du budget, ont pu être prises en compte, il s’agit du budget de fonctionnement et de la masse salariale estimée par établissement. Dans une analyse comparative de l’offre éducative intra régionale, il est toujours intéressant de voir s’il y a une logique dans l’allocation en ressources financières pour les établissements de la région. Par ailleurs, la recherche d’une corrélation entre le coût unitaire de l’élève et les résultas aux examens est de nature à expliquer l’effet de ces ressources sur l’efficacité dans l’établissement. 

En jugeant par les résultats du Brevet, on ne décèle pas de véritable corrélation entre résultats et ressources. En effet, il peut y avoir pour le même coût unitaire, 40% d’écart, dans la réussite au BEPC. Par exemple, le collège de T’Wil qui dépasse de très loin les autres établissements de la région par son coût unitaire élevé, est nettement moins bien placé dans la réussite à cet examen que la majeure partie des établissements. 

On peut penser, dans ce cas, que les ressources supplémentaires, au-delà d’un seuil donné, n’ont plus d’effet sur la réussite aux examens, mais que celle-ci est certainement liée à un encadrement pédagogique plus efficace. L’efficience du système dans de tels établissements est remise en question et un problème de gestion administrative et pédagogique devrait en être la cause.   
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Le même travail est fait dans les établissements qui présentent des candidats au Baccalauréat, mais les conclusions risquent de s’inverser. Le profil d’hyperbole que prend la courbe laisse penser à une  indépendance totale du résultat au Baccalauréat du coût unitaire de l’élève dans l’établissement. Néanmoins, du moment qu’il s’agit seulement de deux petits établissements sans grande expérience face au lycée central de la région, nous pouvons conclure à un effet positif d’échange entre élèves et professeurs sur les résultats. Par ailleurs une habitude de gestion de ces classes terminales s’acquière et motive davantage le personnel et les élèves.
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A signaler que l’analyse de la rétention par Moughataa, notamment au niveau du secondaire, devra être interprétée avec prudence, car un taux élevé dans une Moughataa ne signifie pas forcement que ses élèves restent plus longtemps à l’école. Il peut s’agir, par exemple, d’un transfert d’élèves provenant d’autres Moughataa ne disposant pas des niveaux requis et ne faisant pas partie de la cohorte initiale. De même un taux faible ne signifie pas que les élèves ont quitté définitivement le système, car ceux-ci pourraient suivre leurs études dans d’autres Moughtaa et pourraient faire partie de la cohorte initiale.











� TAMA : Taux Annuel Moyen d’Accroissement
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